
GAZETTE DES CAMPAGNES

auront un caractère plus soleniel et plis étudié mais ausei i
pqut se former des clubs particuliers partout où.il y a un cultiva
teur qui teçoit les jouriau. agriroles. .Que cln uibout cle'raiig
que chaque .arronadissement s'orgaise .pour avoir des' veillée
azricoles qui se tiendront à tour die rôle chez les diffèrentis mem
bres du club.Li on causera familièrement ilPagriculture : c<hanùiî
rendra comnpie de ses essais, et un bien incaleluable esn résultera
Que la poitique, bien entendu, soit toujours sévèrement exclue
de ces réunions, ce serait tout gater. Ces petits clubs'ameneroi
des clubs'de paroi>.se, la où ce.'derniers suont po. sibles.

A l'ouvre donc: que quicongnl-t ces lignes' examine s'il ne
lui est pas possible, à litriéme, d'orgamser un club dans am
voisinage ou dans sa paroisse,'-et qu'il mette notre coriPeil en pra-
tique.

'Le club de St. Dominique fonctionne bien, tient ses séances
régulieremerit et.il a publié darns noire dernier numéro un rap-
port qui démontre que l'existenet de semblables associations est
possible et' qu'elles-peuvent rendre. de réels âervices à l'agricul-
ture.

Les racines du boulcait

Nous lisons dans la Revue d'Econonie R vrale
Le bouleau fait beaucoup de mal aux caltnies. Lps racines

du bouleai s'étendent qhp efuis iu'à 30. et 40 . il vi
résulte la stérilité, m:lgré les faitannres aboianties ;aus.si lae
voit-on desonis crt arbi e a'iiin fourge, i ne ?.'y trouve que
des fepies,.de. canebes, des mousses, desfausses oronges, de
la bruyère. etc.

Le peuplier et l'épicea nuisent arinssi beauacoap aux plantes
utiles par les rarines et l'ombre. ' es racines de ces arbres bileit
le soI en prenant tons les .sucs uuritif. et pini oia dit que l'eiai
de plisie-qui tombe sur les fru ille de ce.rbrs avant d':arriver
sur le sol, agit comme ian cau-tique. Le. feuilles qui toabent 
l'automne ne sont peut-6tre pas trés-favor:ables à la vgetation,
il en e>t d'ailleurs de même mles feuilles de 1ê re.' Cla;aquie amré-
daille a son revers dans ce bas monde. Ce serait trop beau si
l'on pouvait avoir des arbres dans <ile propriété, eans que uces
arbres . portassent aucun. préjadice nix récoltes. Quoi î.aa
soit, les habitants des cainpangies doivent à ce sujvt rendre
quelques précautions, et ne pas laisser le- ar bres qe ncotas V e-
nos d'indiquer danes les terres d'une grande valer.

Petite chronique agricole

Nous avons eni es jours derniers nn froid 'piqiaur. Oi s'aperçoit
que l'hiver ie cède encoro rin( de ses droiis. D)iach- dernier,
gràce à la neige toabee la veille. et a Un boi vent dii suld-iniest.
nous avonas eu aie nunvelle telpête. Depuis ælg.nes jours lu
ciel est fréquemment cnivert, et nous maîenaace dleî un moment a
Pantre d'Une nouvelle bordée de ieige. Le temps .. raduanci
mardi.

La mille de lundi ie nous est arrrivée ici que vers minuit. Oaa
nous rapporte que la charrae, placée levant 'eagii. ai glissé en
travers <les lisses vis-à- vis des Trois-Saianonas. Il a fallu tra-
vailler pendant pluisieuirs heures avant dIe réais.ir a la mettre sur
la voie. Pré.eitemeant, soit pour tue caause, soit pour ntre autre,
les irrégularités se multiplient ; depuis quelques jours surtout.
Février est généralemtent fatal an Grandl-l'roniic. c'est le mois de
l'année qui lui suscite le plus d'embarras et de dépenses : oaa
se a rappelle encore les désagréments de l'hiver dentier. Cepen-
diaqt on doit reconnmaitre que 'arrangement adopté au commnece-
ment de la saison pour la marehe des trains entre la Rilviére-lu-
'Loup et Lévis est préférable à celui des années précédentes, car
chaqe jour de la semaine trois triains foit régainerenient le tra-
jet entre ces deux localités. De aette façon-on einp&'he, antant
que faire se petit, la voie d'être obstruée par la neige.

- Une deuxième société de colotnisat ion vient dle se former
dans le comté le P'ilet. I. Hiabert Héb*rt def Si. Jean Port-Joli,
en 'est le Président; Vice--Prèsident, M. Louis Bois, de St.'Jean-
Port-Joli ; Secrétaire-trèsorier,. M. Alexis Coron, de St. Jean

I. PàrtJoli-."Directeurs.: MM. Clément Boiset'Eloi' Caron, de
St. Aubert.; M M. Narcisse Pelletier et George Pelletier,. de, St.
Jean Port-Jli ; M.'Cyprien Caoue'dela RouteElin.

s On a fort admiré, hier, à l'Hôtele'. M H anri CaÓ iraiid
- Shlerbrooke~ détix jëume. nochons L.e nenf Noi éle :~r M.

Alvin F;~rwll, de Compton 11s'ont plesé. videshüit cent quitr'e.
vingt-dix. livres les d'ux e'est-a-dirt l'un:qntire cent«soixante et
trois livres, et 'autre quatrecent vingt-sept livres; ;M. Frwell

t les a vendu, à M. Adeffe Biron, dPAscor,.onze.piastraà le cent, ce
qi lui-a rapporte qiatre-vingt-dix-sent piastres et quate-Vingt.
dix cenatins. -lis -ont de la race appelée: White ChEster'et ont eté
environ qiatr rois à* l'engrais, nourrie ri la' farine il "M' in.
M. Bironles destine à ses chantisrs Comme on dit ordiriaire-
ment, nous demainderona :ýQui peut battre cela.--Pionnier.

R E OET T E'AGIR IOO0L E
Destruction des mousses et lichens sur los arbres fruitiers

Souvent à la suite de pluies prolonirées pendait Pautomnie ou
apréiaaan hiver humide, les arbres'fruitiers se couvrent de mcussas
et de licheInsé ...

Presque tuiaiours les arbres ci vieillissant. n'ayant pus la nébne
vieneur, aulien d'offriinue écorce' li seý piésentent bî.ancoip d1a
rnzosités su.ar l.s branictîes et leurs rameaux. et Plai anpl selourne
d;ans les interstices de cette ecoree.contribue ai an.leveloppe-
ment de aes mosses et, de ces lichens., Eintre autres inconvémi-
ents, ces plauts icryiogam"s ont celui de ervir de refuiéu a aune
foule d'insectes qui viennent y déposer'leur œuf.Audi voit-on.
bientôt dépérir les arbres ainsi envahis.

C'est doi' dans Plintérét des adricultenra et des hnrtieulteuirs
que nous donaînies aujourd'hni la formule d'une camposition bien
simple. propre il letruirre tons ces paasilte..

Vous faites un lait l haux un pe' epai et dans 00 pntes
de ce liquile, vous mel:uag-z:

4 livres de soutre en poudre
10 pintes de brou de noix.

PAlaide d'un gros pincean trempé dans cette composition 'vons
en éteiudez uine voule rur le tronic et -rnr tontes les pait ies aitta-
quées. En très-peu <le temnps le. mo.suEs et l- licheis se é-
tachengt ; à la place qu'ils o0canpaient set montre uuie écorce he.
vi bientôt l'arbre, déb;arras.âé de ces Cryptogames, croit avec une
nouvelle vigueur.

C'est ain printemps. an moment de la première montée de la
sève, qu'il et avantauyenx de faire us;aga de cutte Cliopo nion.
-- AaT uI E3a FF M. N&turaSite-priEpaa:1ur.

. PREIMa PARTIK

VII
Un incident dont les causes soront immenses

(Suite.)
Ses nerfs asîznrémnat étaient affaiblis, et il avait été, sats doute,

trompé par les ombres que produisaient les ilnimus vacillaiates
de la cheminée.

.Redevenu promptement~maître de lui, et se donnant l'air de
sourire de ses frayeurs, Delagrave donna un tour de clef à la ser-
raîre de la porte : et, sans plus se tourner vers le. lit, il le rnit à
son infeirniale besngne.

Avec des clefs choisies à ce mête trousseau où étaient celles
dont il .'était servi pour trouver la lettre de son frère, il;onvrit,
l'un aprés l'autre, tous les tiroirs du massi bureau.

Il s'y trouvait des papiers en quantité dont quelques-uns étaient
couverts dl'aine .écriture encore tonte fratcle ; d'attres étaient
jaunis par le temps, et l'encre en était pale et a peini lisible.

Des papierm, partout des papiers, excepté celui qu'il cherchait
le plus important de. tuis I

Il ne lui restait plus qu'un tiroir i examiner.
D'une main fievrense et tremblante il saisit le bouton, e data

sa précipitation, l'attira à lui compléternent.-
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